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DARCHIS, E. & BARTOLI, H., (sous la direction de). (2018). Le Mal. Éditions l’Harmattan. 

     L’Association Européenne Nicolas Abraham et Maria Torok, fondée en 1999, a débattu en 

mars et octobre 2017 au cours de journées scientifiques de la notion du « Mal ». Les 

approches furent philosophiques, psychanalytiques, anthropologiques, politiques. Deux 

psychanalystes, Elisabeth Darchis et Henri Bartoli, ont choisi et réuni huit  articles issus des 

conférences. 

     L’expression du Mal peut s’exercer au niveau individuel dans la psychopathologie mais 

touche également la collectivité dans les faits divers, les attentats, les guerres… 

     Freud donnait la définition suivante : « Le mal est par extension un dommage que l’on 

endure et que l’on procure.» Est-ce suffisant ? Certainement pas. Les auteurs tour à tour 

tentent de définir le Mal, de le débusquer au-delà du champ religieux qui oppose le Mal au 

Bien. Le Mal entre dans le domaine de la mal-adie, des  traumas, des fantômes 

transgénérationnels qui se nichent dans des cryptes psychiques prêtes à se percer à la moindre 

douleur. Ils hantent le sujet, le contraignant à des conduites réactionnelles ayant pour objectif 

de diminuer l’importance du traumatisme que représente pour le moi la présence du fantôme. 

Ces conduites illusionnent l’individu qui momentanément soulage ainsi sa souffrance. Il ne 

s’agit pas seulement d’une pulsion de mort tourbillonnante. Elle fabrique un mal-aise. Un 

phénomène d’incorporation de la situation traumatique rend intacte la mémoire de celui-ci. 

     Face à ces constats, le psychanalyste ne peut pas demeurer neutre. Il doit se positionner et 

s’engager. 

     Je vous laisse découvrir toutes les subtilités et les mystères du Mal à la lecture de cet 

ouvrage riche en analyses et points de vue. 
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